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Résumé: Le polyéthisme ne concerne pas seulement la fonction sociale 
des ouvrières.Il se manifeste aussi dans les interactions trophalla-
ctiques ainsi que dans les interactions agressives qui mettant an jeu 
une ouvrière immature ayant suai une privation sociale précoca. Cas 
faits ont été mis en évidence chez la fourmi Camponotusvagua Scop. 

Mots-clés: polyéthisme, trophal laxie, cormortement 
agonistique , ontogenèse, ?ormicidae, Camponotus. 

Summary: Polyethism and interactive behaviour in 
ants. 

The polyethism does not only concern the various 
tasks of workers in the colony. It also appears in the behaviour 
of workers that perform trophallactic contacts or in the agonistic 
behaviour involving a sociaily deprivated callow worker. This 
is evidenced here in Camponotus vagus Scop. 

Key-words: polyethism, trophallactic behaviour, 
agonistic behaviour, onvogeny, cormicidae, Camponotus. 

Les ouvrières de Fourmis exercent dans leur société 
des fonctions différentes qui peuvent, du moins dans les vues 
classiques, être mises en relation avec l'âge des individus 
at certaines de leurs caractéristiques anatomiques et physiologiques 
Nous montrons ici que les ouvrières qui effectuent des tâches 
différentes, placées dans une même situation d'interaction, 
trophailactique ou agonistique, ne se comportent pas de la même 
manière: le polyéthisme apparaît dans les interactions sociales 
et non pas seulement dans la répartition des tâches. 

Notre étude a porté sur Camoonotus /aqus Scop. (Formicinae ). 
tous avons analysé les conduites des ouvrières âgées aooartenant à leux Tous-
castes fonctionnelles: -des récolteusas prélevées dans l'espace extérieur là 
jù est déposée régulièrement la lourrirure, et -des nourrices prélevées à l'intérieur 
du nid alors qu'elles soignent Le couvain. Ont été étudiées également, dans leur 
relation avec des luvrières âgées, des immatures âqées de Reloues neures à quinze 
jours, à partir Je ia sortie lu cocon. 

A. POLYETHISME ET COMPORTEMENT TROPHALLACTIQUE 

Le comportement de l'ouvrière dans -une relation 
trophailactique a été étudié en fonction de ses caractéristiques 
propres et de celles de sa partenaire: l'état d'immaturité éventuel, 
la fonction sociale exercée par chacune. Mous avons enregistré 
pendant toute la durée du contact la succession des dix"férentes 
positions et mouvements d'antennes constituant des unités comporte-
mentales qui ont été définies précédemment pour la donneuse 
et pour la receveuse (30NAVITA-C0UGCURDAN, 1983) 



!.- Pour 1 ' étude des contacts trophallactiques entre ouvrières 
âgées, 2 types de tests ont été réalisés: les uns (210) entre 
ouvrières recolteuses, les autres (95) entre une ouvrière nourrice 
qui est donneuse et une ouvrière récolteuse, qui est receveuse. 

a.- Pour ces deux types de contacts trophallactiques, 
nous avons observé une grande variabilité dans les successions 
des unités comportementales de la donneuse: dès que ces successions 
comptent plus de A actes (.cas le plus fréquent), elles sont 
toutes différentes. La variabilité des successions est plus 
élévée quand la donneuse est une récolteuse (157 successions 
différentes sur 210 contacts étudiés) que s'il s'agit d'une 
nourrice (59 successions différentes sur 95 contacts). La différence 
entre les rapports (187/210 et 59/95) est hautement significative 
(t = 5,51). Cette variabilité moins grande quand la donneuse 
est une nourrice peut être mise en relation avec le fait que 
celle-ci manifeste, au cours d'un contact, moins de changements 
d'actes, moins de répétitions d'actes qu'une donneuse récolteuse: 
dans 29% des successions, le contact trophallactiaue entre une 
nourrice et une récolteuse ne comporte qu'une seule unité comporte-
mentale; c'est le cas seulement pour 2% des contacts si les 
deux partenaires sont des récolteuses. 

b.- Nous avons comparé, d'autre part, les fréque ces 
d'apparition des différences unités comportementales de la donneuse 
selon qu'elle est récolteuse ou nourrice. Cette comparaison 
a été faite tout d'abord sans tenir compte du rang de l'acte, 
puis pour l'acte initial, enfin pour l'acte final. Dans les 
trois cas, les différences entre nourrices et récolteuses sont 
hautement significatives (test du Khi2). Il faut souligner que 
la manifestation d'un acte particulier, l'acte 7 (BONAVITA-COUGOUR-
DAN, 1983 ), qui peut être interprété comme une tentative 
de rupture, est plus liée à la fonction sociale, récolteuse 
ou nourrice (c'est la récolteuse qui manifeste le plus souvent 
cet acte à la fin du contact), qu'au rôle temporaire de donneuse 
ou de receveuse (Ibid, 30NAVITA-C0UG0URDAN et MOREL) 

2- Nous avons analysé des contacts trophallactiques entre une 
ouvrière âgée et u n e immature: la receveuse est une jeune ouvrière 
dont l'âge varie entre quelques heures et 9 jours, la donneuse, 
une nourrice (180 tests) ou bien une récolteuse (151 tests); 
ce dernier cas est expérimentai, il ne correspond pas à une 
situation naturelle. 

Il faut rappeler que l'activité antennaire del'ouvrière 
âgée est différente selon qu'elle donne de la nourriture à une 
immature ou à une autre ouvrière âgée (MOREL, 1982, 1983 a) 
Nous avons constaté que la variabilité des séquences* n'est 
pas différente (test t, n.s.) quelle que soit la fonction sociale 
de l'ouvrière qui donne à l'immature. Les fréquences d'apparition 
des actes ne sont pas différentes ( K h i 2 ,n. s . ) que les donneuses 
soient nourrices ou récolteuses, sauf en ce qui concerne la 
fréquence d'un seul acte (acte 5), rare d'ailleurs, en position 
finale. Le comportement d'une ouvrière âgée qui donne à une 
immature est donc pour l'essentiel indépendant de sa fonction 
sociale. Nous avons effectué la même analyse pour le comportement 



de l'ouvrière immature en situation de receveuse face à une 
donneuse, récolteuse ou nourrice. Il n'apparaît pas non plus 
de différence significative, que l'on considère la variabilité 
des séquences ou la fréquence d'apparition des actes. Par conséquent 
contrairement à ce qui avait été observé chez la receveuse récol-
teuse (âgée), la possibilité de modulation du comportement de 
receveuse par la fonction sociale de la donneuse n'existe pas 
encore chez la jeune ouvrière de moins de 9 jours. 

B. POLYETHISME 2T COMPORTEMENT AGRESSIF 

Les liens éventuels entre fonction sociale et comporte-
ment agonistique ont été étudiés lors d'interactions entre une 
ouvrière âgée et une immature de la même société, celle-ci ayant 
subi un privation sociale précoce (MOREL, 1982, 1983,a,b). Il 
était intéressant de rapprocher ces résultats de ceux qui viennent 
d'être indiqués pour l'activité trophallactique. La probabilité 
d'apparition de ce comportement agressif chez les deux partenaires, 
ouvrière immature et ouvrière âgée, ne dépend pas de la fonction 
sociale de cette dernière. Par contre, la fonction sociale de 
l'ouvrière âgée, récolteuse ou nourrice, est associée à des 
différences quant à la répartition temporelle et à l'intensité 
de son comportement agressif mais aussi celui de sa partenaire: 

-quand l'ouvrière âgée est une nourrice, le comporte-
ment agressif des deux partenaires est peu intense et se limite 
aux premières minutes de la rencontre (tests de Wilcoxonsignifica-
tif 3) 

-quand il s'agit d'une récolteuse, les manifestations 
agressives peuvent être plus marquées; elles se répartissent 
tout au long du test, sans qu'apparaissent d'habituation (test 
de Wilcoxon, n.s.). 

C. CONCLUSION 

Les relations interindividuelles étudiées, tropha-
llactiques ou agressives, peuvent varier dans leur forme et 
leur intensité selon la fonction exercée par les ouvrières à 
l'intérieur de la société; ces variations dépendent à la fois 
de la nature de chacune des partenaires et du type de relation 
dans lequel elles sont engagées. 

En ce qui concerne le comportement trophallactique 
la fonction sociale-récolteuse ou nourrice- intervient quand 
les partenaires sont des ouvrières âgées et cela à différents 
niveaux: variabilité des successions d'actes et fréquences d'appari-
tion des différentes unités comportementales chez la donneuse, 
manifestation de l'acte qui correspond à une tentative de rupture 
du contact trophallactique chez la donneuse ou la receveuse. 
Par contre, la fonction sociale de la donneuse n'intervient 
pas quand la receveuse est immature. 

Oans le comportement agressif, manifesté ici par 
suite de conditions expérimentales, la fonction sociale de l'ou-
vrière âgée module le comportement des deux individus engagés 
dans la relation agonistique, dans son intensité et sa répartition 
temporelle au cours du test. II apparaît donc que la fonction 
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sociale qu'exerce une ouvrière est, dans une large mesure, associée 
avec la forme des relations qu'elle établit avec les autre membres 
de sa société. Le polyéthisme ne concerne pas seulement la fonction 
sociale des individus, il apparaît aussi dans les interactions 
sociales. 
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